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DA N S  C E  M E S S AG E

Ce message s'adresse à ceux qui se demandent comment discerner la véritable valeur d'une 
personne, au-delà des apparences et des réputations.

Ivan Carluer explore la tension entre l'image sociale et la réalité intérieure, en prenant 
l'exemple biblique de Rahab, une prostituée dont la foi et les actes courageux ont bouleversé 
les attentes. Il montre que la véritable « fille bien » n'est pas celle qui correspond aux normes 
sociales ou morales superficielles, mais celle qui agit avec foi, courage et bonté, même dans 
des circonstances difficiles ou marginalisées. La prédication invite à dépasser les jugements 
hâtifs et à reconnaître que Dieu peut utiliser des personnes que la société rejette, car ce qui 
compte vraiment, c’est la confiance en Dieu manifestée par des actes concrets d’amour et de 
protection envers autrui.

Ivan souligne aussi la nécessité de faire confiance aux autres, même quand cela implique un 
risque, et que cette confiance est une expression de la foi active. Il met en garde contre 
l’orgueil spirituel qui pousse à chercher des relations ou des partenaires parfaits selon des 
critères humains, alors que Dieu valorise la grâce, la repentance et la transformation. Enfin, la 
prédication rappelle que la foi sans les actes est morte, et que la bonté se mesure à la 
capacité de prendre des initiatives courageuses pour le bien, même envers ceux qui ne 
semblent pas mériter cette bonté.

Ce message peut toucher toute personne confrontée à des préjugés, à des murs dans sa vie, 
ou qui cherche à comprendre comment Dieu agit à travers des personnes inattendues pour 
accomplir ses desseins.

P L A N  D É TA I L L É
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01 — Le défi de prendre une forteresse et la surprise de l’alliée 
inattendue

Ivan Carluer commence par situer le contexte biblique de Josué face à la ville imprenable de 
Jéricho, symbole des obstacles majeurs dans nos vies. Josué envoie deux espions pour trouver 
un point d’appui, s’attendant à un allié militaire ou un homme de Dieu puissant. La surprise est 
grande lorsqu’ils se réfugient chez Rahab, une prostituée, ce qui choque les attentes et les 
préjugés. Ivan explore plusieurs hypothèses sur la raison de leur présence chez elle : un refuge 
par défaut, un choix stratégique pour obtenir des informations, ou simplement la seule personne 
prête à les accueillir. Cette partie met en lumière la réalité que dans les moments de crise, les 
alliances peuvent venir d’où on s’y attend le moins, et que Dieu agit souvent par des moyens 
surprenants.

02 — Rahab, une femme au-delà des apparences : foi, courage et 
bonté

La prédication développe ensuite la figure de Rahab, montrée non pas comme une simple 
prostituée, mais comme une femme de foi qui reconnaît l’autorité de Dieu malgré son ignorance 
initiale. Elle fait un acte de foi en protégeant les espions, risquant sa vie et sa réputation. Ivan 
insiste sur le fait que sa valeur ne se mesure pas à sa réputation sociale, mais à ses actes 
courageux et à sa confiance en Dieu. Rahab fait un pacte avec les espions, démontrant qu’une foi 
authentique implique aussi de faire confiance aux autres et de prendre des risques. Cette partie 
souligne la tension entre la perception humaine et le regard de Dieu, qui voit le cœur et les actes 
plus que les étiquettes sociales.

03 — La reconnaissance divine et la transformation des lignées

Ivan rappelle que Rahab est citée dans l’épître aux Hébreux parmi les héros de la foi, ce qui est 
une reconnaissance divine de son engagement. Il évoque aussi sa place dans la généalogie de 
Jésus-Christ, à travers son mariage avec Salmon et leur fils Boaz, puis la lignée qui mène au roi 
David. Cette transformation d’une femme marginalisée en ancêtre du Messie illustre que Dieu 
réécrit les histoires familiales et sociales, valorisant la foi et la bonté plutôt que l’origine ou la 
réputation. Cette partie invite à comprendre que Dieu peut faire de grandes choses à partir de 
personnes que le monde rejette, et que la grâce divine est au cœur de cette dynamique.
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04 — La confrontation avec l’orgueil spirituel et la vraie mesure de la 
valeur humaine

Ivan partage une réflexion personnelle sur son propre parcours, marqué par un milieu familial 
exemplaire et une jeunesse rigoureuse, contrastant avec des amis moins « parfaits ». Il confesse 
avoir cherché une partenaire selon des critères humains d’excellence, réalisant que cette attitude 
relève de l’orgueil et d’une vision erronée des relations. Il met en garde contre la tentation de 
considérer les autres comme des trophées ou des objets, oubliant que tous ont été rachetés par 
la grâce. Cette partie invite à une humilité sincère et à une ouverture à la diversité des parcours, 
en reconnaissant que la valeur d’une personne se révèle dans ses actes et sa foi, non dans son 
pedigree ou sa réputation.

05 — La foi active : foi et actes inséparables selon l’épître de Jacques

La prédication cite l’épître de Jacques pour souligner que la foi sans les actes est morte. Rahab 
est déclarée juste à cause de ses actes, car elle a mis sa foi en action en protégeant les espions. 
Ivan insiste sur cette vérité biblique fondamentale : la foi authentique se manifeste par des actions 
concrètes d’amour et de bonté, même quand cela implique un risque personnel. Cette partie 
rappelle que la foi chrétienne est dynamique, engageante, et qu’elle transforme la vie en incitant à 
des gestes concrets envers autrui.

06 — L’appel à dépasser les préjugés et à vivre la bonté sans calcul

Enfin, Ivan invite à dépasser les jugements superficiels et à reconnaître la bonté là où elle se 
manifeste, même chez ceux que la société marginalise. Il évoque l’exemple de Jésus qui 
fréquentait les collecteurs d’impôts et les prostituées, et qui déclarait que ce sont les malades qui 
ont besoin de médecin, non les bien-portants. Le message appelle à vivre un amour généreux, 
sans mesure ni calcul, à donner sans attendre de retour, et à témoigner de la bonté qui 
transforme. Cette dernière partie est un appel à incarner une foi vivante, capable d’aimer et 
d’accueillir sans préjugés, en s’appuyant sur la grâce et la puissance de Dieu.

3


